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L'importante aflLire edont nous avons expo-
s Ics principaux laits il y a queliie t:ntps,
vient d'entrer dans uie nouvelle phase. On
se tappîîlr-le qte le comitt cid conseil privé,
aiyarit ordonné à P'Evéqtue d'EItxeter cde mi-c'e
u. '.orh:utn oit n possession de soli bé fice
nia lgtr ses doctrines cou tirzires à celles du
praycr book, le Préltt avait aippcl éde lit sct-
tence. Un tuitiicent s'est muanifestb lats
ue partie de Pl''glise anglicane, indignC de
voir 3a croyanec livrée à la nmerci (Pu tribu-
t1:1 en grande partie composé dle laïques et
où peuveni t siéger des dissidents ie toutes les

L' l qute de Londres, pour prévenir le rc.
tour ld'îmi faitseiliblable, a plresentt à la CIthai-
lire des lords iti bl destiiéi à instiltier uie
sorte îte tribinial eclésinstiqule, entièrement
composé d'Evêrltes, et dont les aivis seraient

ligataoirte poutr le :·onseil privé, dais les cati-
S, où ides quemvstions de doctrines seraitiet c nic-
pge Egise prooncerait seul Oinsi sur
le dogmle.

is assu jet tir les décisions dcli conseil pri-
vé à aîis d'intVie commission piscopale, ce
serait transférer pr le fait à l'piscopat titi-
!lieaII Pantiorite silpréitme q l'glise tablie

ribe à la royNité .Le Ouverain, ii liieu
d'étrie le PaIîe de lAglutrre, se troiverait
vi--vis il'une Eglise. schtismatique il est
vrai et par li iieu tc lutte préparée à lasser-
vissîmcnt. mais vivait apourtatnt VIIIie vie
qui lui sertit propre, et tonîotirs gntr.

La Cliîtmbre ces lords s'est mitrée fidèle
aiux tratlitiois anilicanes et a real 6 le bill cie
Evq ticde Londres. Il est donc bitc dci-
clé i le 1 pouvoiri laïqJue net veuit pas se des-
saisir dle la stprétmatic spirituelle; qieue mal-
gré les contediction et les absirdités qui
découlent n1ce1ssairem nt d'un pareil systé-
tmc,hlit croy:iee At la discipli i dic épendrait
:]es volonté-s et des Ctprices d'une tt coti-
rainnéc, (u piour sortir des~fictions, i'un con-
seil composé sus infltince dit atp i qîti uira
lt mjorité idas le parlemet. Quel accueil
pouirriont fhire à cette décision,. tatnt c'lhointmtes
convainicuts ien gritide lptir:ie déjà et ijti luit-
tent contre t vér:tc qui les presse ? Oic leur
)te tout refuge, il n'y a pus dLe captlitulation
posible. ils voient bien tnettemeit dessinée lti
lîsition qui leur est faite. 'eni cuntenterint-
ils ( et P iîtè(le île Lond res liii-imiêmne, l'au-
eruit bill, lui qui n'a las voiltu prticier à

la sentence portée contre l'Evêque d'Exeter,
rue plnse-t-il cin voyantt ses tenttatives de con-
ciliat ion si formillement rejetées ? Nous re-
trardîonus comme lieureux ce vole tIc la ha-lii-
ire ds lords: il vu ouvrir les yeix à bien des
iillcs qui volotiers se seritent pent-être
laissés ivetgler par cii c oicessionm à leurs
seruuptiles. lnii dte la Rcligion.

Le Joséphisme almii en AI 11Ariic.

La Gaurlet de Vieic dt 21 avril iontient dans 1.1
rtie odleielle tiiu rappoi t i(lui nuistre de l'îislitiction pu-
'ililu et , d.$s cultes le comte Tlhuru ut S.'M. 1 I' il m îeurn

sur les I égociations qui ontt :i lieu avec les IEr ques ci-
tliouiques pu r le réglei nent ds tIa aires ccl iastiqîes.
Aiprvoir s lctire de ceti appor t, S. M. impeeur
a adopté la iésoluution suivaInte:

a"( e x ution îles droits gir:iloisà l'Eglise catlioliqlue
par le paragraphe 2 île iau paîte u - ma.1 im 81. j'jajppou-

ve, sur la proposition( de mon niinistre les cultes et de
l'instruclioit publique, et sur I*avis tle non conseil des mi-
nistres, les dispositions suivantes pour tous les pays de
iltion eiîmpire que cette patente concerne.

" 1 0 H1 est permis tnt aux t.veques qu'aux f léles qui
sont sournis à leur direction de s'adresser au pape sans
avoir besoin d'une permission p)éalable desautorités tern-
porelttes.

" 2 0 il est permis aux E éîues catholiq ues d 'dresser
des exlortations et des réglements Sur (des objets dle letr
cornpétence et dans les minntes le-leeur îii idiction. à leur
clergé et à leurs coirîunnes, sans approbation pii atble
de l'autorité temporelle. Néamàois. si lci rs nandm'nits
eitraiînetnt les résultats extéieurs et S'ils doivet érLIe u-
biés, ils sont tenuI d'en envoyer copie aux auitorités otis
la circonscrilption desluelles la proinulgatioi ou l'applica-
1on l à avoir htt.

: 3 Sont abrogées les ordoniiances qii dé fendaient à
lauîtorité ecclésiastipe ld'infliger des peines d'Eglise qui
n'ont aucule intluence sur les droits civils.

"td tî iapaîtieînt atu pouvoir ecclésiastülune îde suupen-
dre le leurs jltictions ecclésiastiquiies ou de ltitîuer dans
hi forone réglée par les lois canonîiques ceux qrai ne hs
exercent pas onuformément à leurr I Kvoir, et <e les dé-
clarer déchus des revenus attachés à leurs fînitionis.

" c La coopération île l'autorité tmuporîll peut être
Iloemandée pour Péxéc.ution dui jui ment, s la procé:iire
réJiîliérie te Panîterité~ î'ccl'inatip liii a étér 'omîium-
<uéevec les pices à lppiui.

1 6 .'lon iniistre les cutte <t île l'itisîuction publi-
fiue est chatugé des dispositions ci-lssue.

l Si en pure cthilipie. ami d s des foictins au poit
iue sa lestiiîuion devienîie té.el res utor uité Às'en-

temtiiront iP'abordl avec ses supérieurs eerlésist iques
I Si un ptêtre stholiueest cow!:în é pour iunv <irin

oit p ir un délit, les tribunaux deviotit iaînître a
l'l:: que, sur sa ile:nantîe.le s actes do iini .

Je considére le droit. qu .j'ai d oannir les I. u
comne In'aYant été transinis par uns an ts. et leveu

'exeicet cons îcie~iinient pouIr lu:tiiit et le s:aliît tu'
l'E:lie. Lorsqueî' je înmnaîi à de é chéà je pre-
drai, commne Jisqu'à ce joui, le ceîil dses î i ;îtî'. et
sutm de euxîl de ilaprinmce ecclésiailupe où t'é cehé,
Sera vacant.

" Ei-n ce qui concerne la fioe à olerver dans l'exer-
ciec es droits du sou veraini ponur la nomination aiu <t(n-
plois ecclésiastiques et aux p1 éheie .tfmoln tmiictre sil
cultes et delipublique[me fera les propositios
necessaitres.

Il sera libre à chaque évéiIu d'ordoner et île <lii er
<uis son <iose. le cuIt clans le se des uésolution s adop-
té-s par l'assemblée <les Evòques.

l Dans les lieux O la poipulation catholi<ue forme la
majorité. mes autorités veilleroui à ce que la fêtee du ili-
mianche et les utres fêtes catholiuies ne soicnt ias trou-
bIées par les travaux bruyants et pal Le mouvement coin-
lercial public.

l Je pretis aîtei. au suîrplu dli u contlenu des conmm-îu ai-
catiîis leI l'assemblée des Evêques, et j'mtorîi, mn ini-
nstre îles cultes et de piustruc publigeii à les réaliser
selon les vtes qu'ellus teiîfement.

i on me fii a ii rapport aussi promptement qu'il sera
possile sur lis qesiiti ttus einMe dél. .A et s'il fal-
lait enitiner les néociatioins avec le aint-Sèe. ilfi-
dla piendre les aiîmnucunents nécssairIs. Il on se a de
iminee pot réler 'inlitieciie î1<l im . tre aîiîré;e à
ion 2roîulvernemtenit pur eiir .i<:ne di emupd- ulois des

lîoinnîes qui 'ompmmii aien titt poirîe s-ocial.
V ieilme, !'8 aril 1tSM. :Jo.r

U1a e l aiie i Si eti Viere,
ince d msericor de, à R1imini.

(Crrrj>ondance p cire die l m'Ai DrLA
Reteuicx.)

Forli, 2 juin îS50.
VOUs voItulez. erIe mIi., que je vous resei-

gie stur le iiricle de iini, dont an C o.u-
mençait à parler quand vous l'avez tcrit.
Ma lettre vms arrvetociap tird. je le crains
bin, car déjà les jouri.aix Ou tdcit vous edir
fier sur ce fait aussi bienIl ie je l' pouri
faire. Vous savez que j'nue:orde d ilicileinct
ilma confiance aux récits de nirauus. Si lt
foi profilde et naïve des populations italion-
nes mérite sourent ces lriveurs spéciales.
dont votre incréduIltó vous rend i digne, il
fit bieni reconnailr nussi que sotvent ici
l'iii inat ion joue soit rôle. \ous n'avez pas

oublié rpie nous fiîies une fois vingt lieues à
pied, pour aller constater à Prato un prodigc
dont tout le ionde autour de nous parlait
comnie d'un fitit anthentirue, et dont nous
ne trouvames pa iime de vestigo. On le
croyait pn rtout sur la foi de tmoinYiais onc -
ceptione mrt.oreif/s, et sur les lienx on n sa-
vait pas même ce que lous vulious dire ! Et
îe bit l)iruraino qi tnous tint une deni.h teu re
dais une gratte hunidie pour nous ftire sa-
vourer l'odeur d'un clou qui ne sentait rien
di tout !1

tal, on a ôté le cadre, on a exposé !a toile iso-
lée sur le naiître-autel, on l'a enfin portée

processionnellement. le 18, de Sainte-Claire à
lagrandc église de Saint.Augustin, et pendant
le trajet le niraclc s'est répé.é plusieurs fois
anx acclamations de milliers de spectateurs
qui afflient du dehors.

L'efit de ce prodige si souvent répété, et
pndant plus de dix jours, a été ce qu'il devait
étre: la ville dle Rimiiini a changé d'aspect,
les conversions sont nombreuses, et plusieurs
qui se refusoient à croire ont été stubtjugués

Je ise itiéfiais d'uutan uit pli11ciii pr'odige rie an vicdenice etsont revenus à la pratique de
iminqi, ue de pareils sigies donnés per d'a- lurs devors longtemps oubliés

tres iiuges de la iadone notIs ont été ra- Mr. Evrue de Riiuiiii a îîiterrompu sa
coulés pr ntrie vieux et saatiamîi le P. Lui- pastorale, à la prernièe nouvele ide ce qui se
gi, comme votus pcuvez vous le rappeler, et |passsait ; il a ordouné une eiquête cin forme,
jpielais à Pppi de mon duote laxiome non en suite de laquelle il a pulié, le 1 nai, tui
i/s in idu. Donavut deovus répondra, Mandement où reconnait l'existence du

j' Iai tii tre co i nen l O i-m imot je suis I p ri ge et l'effet qu'il a produit.

à pres nit pur ous uin sitt Thomas, moins es graces obteetics sont nombreuses ; des
'apostolat et la sainteté. T :MAcr. s•r atlates invétrées ont été guéries, des aveu-
I:u'r ULr . . Il a cotmmencé à Semai- 1gles ont recouvrei la vte-.

fosur le soir du sam1Wi Il ri. dins une ch - A la foule pieuse ettenthousiaste se jaignent
le dl<e la petit érlise de Saint-Clair.cciu- des urieux jlus calmes. Le général tutri-

pée piar les PU. Missionnaires du Précieux- chien commandant -à Bologne est venu avec
Sungu. On s'arçu qu'une image de la s dei- dux oficiers, assez disposéC, d.t-on, à lincré-
te Vrge hîoree scius c titre die .M re die mi Jlte et qui, aprs avoir vit, se saut proster-
séricorde, peinute str toe, tecoverte cien inet ott détaché letis décarations pour les
cristal et entoirée d'un cadr, avitrué ofrir en - 'lex-oo.

lts yeUx ; sit gnmu le fJit l'eût pats cétéicons gr.PE.êt ucde Pesaro, Mgr- le Delégat
tute, sitqlue les premiers ómins aient eou de la mêmne ville, Mgr. ]3cadmii, commissaire
immes doutd, on ne s'en préoccupa guères: extrordmairc pour les légatiots, sont venus
tmais le lendetin i12, qui était -un dimaIche caussui, témoins plus favorables sans douute, mais
le concours étant plus considérable dans Pé- no momis éclaires, recoinnaitre ce fait mîtira-

glise le prodige fut remarqué par plusieurs cleux et payer le tribut ce leur reconnaissan-

personnes : Le nwdonn muove gdi occhi, s'<- ce à la saiute Vierge nater mnisericordio qui
cria-t-on, et vous savez ce que peut produire n' Voulu donner cette manifestation de son
unn nouvelle semblable dans une asseimih pott' <lt .our nous encourager à y recurir
ilalienne! En u instant ttmle monde se pora dans les tristes circonstances au nous nous
à la chapelle ; oui y pressait; ait s'y étoufiit trouvons.
le bruit :1uiiracle s'était rpandu d'un but Si vous publiez ta lettre, comme je m'y
île la vile à Pautre. et d'u1 bnt à 'utre de attends, notibbiez pas île la tcertmiiier par la
la ville cutn accoutrait à Sainte-Claire :P uen- Irotestation que 3e fais ce ne vouloir, en par-
oe devint bientôt si considérab;e. qu'il fllut lant d mirnacle, prévenir en rien le jugeient
envoyer de la troupe pour prévenirdesac-dc Eglise, do=nt je us le fils soumis et obéis-
dents. sant.

Voes avez vut quelquefois, î la fin dutie Fc. A. E. DE L.

mission. les signes de pénitence que doent ssu

nos montaguards ! On puletur e, on saingloit te, cn
se lpe la pitrin,. onu se jetie à genoux et
uin crie tout haut tmiséricorde ! Eii bien ! r'- Noniuîsumes redevable à notro correspon-
Olise ai it tun spectacle sonblable. Ceen- dnt Ly'onnais cde la imtmission de toues
dant les docteurs de bt/u/a (calbaret) ie vou- les lettres cde Rome portant la signîature de
lahent pas croire à tue absnrdité paroille. A M. Alphonse Baleydier.
quoi bou, en ef-t, ':isser sa jounéce à jouer ai lme 20 mai, 1853.
billtard ou à fumer à k porte du cati pour Le brave génénal G mcau vient d'arriver
uroire, conunic les botnnes genis, à ce qu'on à Rame. L'trmée qui Puime et qui PaWpré-
voit ! R ieni n'éuit plus simple. à lenrtdire ;le, comme il mérite do] 'tre, I'attidait
'était l'ellt d'une réractn de la lumhi iér avec impaticue ; les romains prévenus en sa

c'étai unmryn pare o so(ae leiou ombrle fatvour par ses magiiniíiques adieux aux Lyon-
d'un nuage : C'était (VOYez la malieu !) un nais et par les im'nenis'es services qu'il a rets-
ressort caché dans le cadre. et qui. passait lus à la secodle ville de Frane,latt endaient
sous la toilc, etc.. etc. ; la plus iagnifique avec ion moins d'empressement. Soyezsûur,
e xplicationî est eclle qui, iima-lt-onditml,, a étó a- que t ciAici, s' empreserti 'adoucir, (car
ficte au coin des rues, et où on afirme au ils ne paîurrient les fuie ubldier) les regréts
stcunt pecus des erédules qu'on vient cid'in qi'i i a, ltissés à Lyon. Jai passé près d'une
venter en France un nouveau gedre ie poin- henre avec lii :je suis fier, enl ma qualit de
lure quiIt teutier les yeux. C'est le subli- Lvonnais, des sympatlies quil prou v poir
me do geuare, et si j puis me preurr une not re cité. CsPt avec la voix du cmur qu'i
de ces uaflieles tmaisnuscrites, je vous 'ver- i'a parlé, sns distinction atcune, des classes
rai à condt i qou cis u mt lrez sous verre ! de lat grande ii mille Lvonnaîse.qu'il regaude
Il fuut dire aussi que Patorité ecclésstiquecoinme la sienne propre. Ioie continite à
avait successieet mis à néanit Its les ut'- jour de l plus parite tranquillité. Elle rc-
guments de ces messieurs. On a é le cris- gr'ett que le citoyen Arapo u'ait pas e mprun-

té bs savantes .,lunettes de sa famillepoumr voir
d'une mat iére plus elaire ce qui se passait dans
ses tîrisons. Quoiqu'il en ait dit, les bourgeois
,de la métropole du monde chrétien, sont par-
faitement libres ; ils ont vu reparaître avec
bonheur le régime si tyrannique et si cuel de
la papatité. Aj son point de vue leur goût
doit être détestable, car ils ne regrettent atucu-
niement le régime si doux, s4 légal et si probrc
surtout, de messicurs Sterbini, Caniio, Mazzi-
ni et tutti quanti. Un die nos bons anis rqui
vient de visiter les prisons de St. Michel (nai-
soit de détention romaine), m'a communiqué
verbalement l'étit que luia remis ii des gar-
diens de la prison, brigaidier de la gecndarnie-
rie française, dot.soit dit en passant, on1c
saurait trop loter l'esprit de fermeté et d'honî-
nêteté envers les malheureux confiés à sa vi-
gilance. Les prisoas de St. Michel i renfer-
maient, samecdi dernier, que 23 italiens don;
deux setlenient étaient condamnés pour dc.s
délits politiques. Les autres étaient incatcérés
(circotistances atténuantes), pour voi,voies de
faits er blessures volontaires.

M. le comte de Rayneval atibssadeur att-
prés dut Saint Siége, est arrivé avanr hier. i
a reg'î hier matin. la visite officielle dit. corps
des officiers de l'armée française. Le Sait.r
Père vient d'envoyer aux prétres cde St. Louis
des français, de magnifignes médailles pou r
les récompenser des soins affectuetix et Crater-
niels qu'ils ne cessenît de donner aux soldais
de l'armée d'occupation. Où tie saurait faire
tn trop grand éloge de la conduite de ces jeu-
tses uprêtres ? Ele tic 'est point déntutie dce-
puis le commencement Cie l'oc-pau tioni. Le
bien qu'ils ont fait est imiimîsense. ilonneur et
reconnai-ssaice à eux !

Mgr. Mathieu Archevêque de Fesançoo,
est ici depuis cuelques jours. Il a offert à S.
Sainteté. a noi de son diocèse, un niagnifi-
que ostensoir. Le Saint Père a parti fort
touché de cette ofrancle ajoutée à celles qui
lui parviennent chaque jour de toutes les par-
ties du globe catholique.

Acî'exosss ExLrxvoîER.

Roie 25 niai, 1850.
Lundi dernier, le Saint Père a ten iun con -

sistoire secret, remarquable par la. pramotion
de vinîgt-six E vêqtues et tune alloctution qtui doit
paraitre demain dans le journal oficiel de
Rotie. Le passage relatif au concoturs ,ue
lui ont prèté les puissances catholiques. téioi-
glne île sa reconnaissance et de la bonte desa
belle àeiie. il se complait s:rtotut à reconnsaî-
tre ladmirable hospitalité, qui pendant plus
de 17iois lui a été offerte par le roi dle Naples.
Ainsi qcue je vous l'ai mandé dernièrement,
l'arrivée de notre brave général Géieau à
produit un excellent effet, n1on1 setulement sur
l'esprit de notre vaillante armée, niais encore
sur les dispositions générales de la population
romaine. L'audience officielle que le cou-
rnné Pontife lui a denné le 2] Io ce nois. a
été fort touchante. Pie IX lui a témîoigné la.
st!isfuuction qu'il épmîurait de voir à la téte de
l'artmiés f'ainçaise i'occtilatioi, le digne chef
q avait rendu à Lyoni les services immensos
que tousse phtisent à reconnaître. I! lui a de-
mtlad le concours de ses intentions et l'aide
du ses conseils pour l'organisation Ide l'armée
poit ificale. Le digne géneral lui a répondu
avez la franchise du soldat, que son épée, son
cour,et sa vie au besoin appartenaient at Chef

PEUILLETON

CIIAlk 1Ts M N E A DIEU.
Suite.

Georges, iiiii ile, une maune u tiiiyée sur
le rebord die t couche, Paiimre pctIultuntc, de-
meu rait plongéCI; tidls ses réIlesions ; Cathcrilnmu,
les yeux humidls, snmiait. a"ce nxitt ó tous
lCs mîouvemnis de soi mti ; ses trois pclu is
enflutspleuraient autour d'elle ; et Jiseph, les
nnsiijomtes.s'oubliait lîi-mîîêmîe,priitDieu

potur les Ciètes mfles qu'il ulla it luitter ; lors-
qu'un prtre en surplis, et porta.tle St. Viati-

e,ctra catIn la salle et sa plirochlai du lit.C'é-
tait tuu veillard blaici cet cciirb p l''àge,cîonutle visage, grave et llitetutlc< à la fois, iiiri-
lait le reslpecut et la vinratiun ; à inesure

qu'il avait trsers tune stlle, chaquu iltde,
émii part sa prêscuico, avaittii umlomîent oublié
Ses douleurs - il se fit un grand silence, tous
les frnts se signèret, tous ces cours, égoïstes
et grossiers tout à l'hcure, s'éle nu t V'ers
Dieu. La religion est toujours belle, elle est
Stiuiliaie devant la imort !

Une scurl e curité et Cuthieria soulevé-
renit le mialadc; à la vue ci prtre, il sourit
.utem t, ccmmte devantu miiiiii qu'on dé-
rt ardolcmmen t et cti aurie:
Mon père, dit-il, je n'attendais plus que
vospour pnrtir !
-Mon enfant ! répondit le saint prêtre,bé-

iSFois Dieu ; car, totit pauvre que vous ôtes,1111s uni moment ontI.re vous serez plauc

au-dessus cae tos les richues et de tous les puis-
saIs de la terme :u lheureux et timépi jus-
quici, vous étiez cepun:lait tuniie cré:uti ri
vilégi e, un élu te Di ul Dns ce moment.
où ius arriverons tons, n'es-ue pis que vous
vous trou'ez plus heureux d'avoir véc~uthans
la pauvreté plutôt que dans bti riicesst, dans
les larmes plutôt que dais bu joie ?

-Oi, cortes ! tout ce qlue je rdoulte, reprit
J1os1p, c'est de ne puint avoir sîufeat avec
assez de soumission !

-- Dieu tient compto mîémc le la volo'i
seule, ajouta le prét re. Puis p)lçintt un cru.
cifix sur la lit dit miniide, il c'ouIîuimteuç.i les
dernières-prirs de l*'E1lglise: tour-à-tour il
touchaîd Phuile saitAc tus les membres du
mourant pur les i urifier, et eut môme temps,
(1on11uiC pour les disposer ou à ren rer tsai le-
ment lans les voies de la ter'e, ci à s'lneer
couragecusement dans les routes inconnues de
la céleste patrie1. Le prtucitt tit venu enh
sans assistance ; tout en prononçant les orai-
sons saeinuttelles, il retuprua Georges, et
le prenant pour un pieux protecteur do ce
pautne houmme, il lui ti signe, et tendit le
livre pour qu'il lui récita lis répons. Dans
l'espac d'une seconde, Georges rougit, fRt
pris de lote, délibéra, fut sit le point ce r'e-
fuser puis, auttiré pai le geste d(u prêtre, tou-
ché ar la soleinuit é d(e cett tmélaqliq cé-
rémonic, sollicit par uiii cvoix secrète d la
conscience, il s' avança lunblomt., et lissa
tomber de ses lvi's troulées les naKrols d'es-
pórnce et Ie paix. A prs toutt il n'y avait
rien là d'extraordiunjiro, et Georges aurait pu

se prtr sirplodment à c petit incident : t vous suivra Partout...... Di courage... pour prendre et à se persuader. Cependant le mou-
peurtnit il ne pouvait surmont<r le touble nos cntos..... nous nous reverrois .... vement et le bruit de la ville, la fraicheur de
qui l'tgitaitimlgré lui il sc setait PM etie -- I lremuait encore ses lévres. mais la pa- lair et la rflexion le remirent peu à pen ; il
méprisable iprèsd e ce sint villard, devant role lui manqua. il tourna ses yeux reconnais- réfléchit quelques instans sur tout ce qui s'était
le lt de mor t où le jtustc gounisit. sais ve-s Georges, comme potr le micrcier, pissù dans cette iatinée, et jugea sa conduito

Quand le prltte uit terminé, il dressa et demeura quelques instntis suspendu pour et ses actions si diflérentes de son train de vie
quelques mots ecourageaus aut inaulae:il aI- ainsi ire eutre la vie et la mort ;tpaupi - ordinaire, qu'l arriva naturellement à se dire:
lait se rtcirer, lorsque,iperevaut Catierie rFu s'ouvrit encore une lis. ses mainspressn- ' E vérit.je nn'y comprends rien " Puis il
tout en ileurs: rentt le crucitis suir sa poitrin, ie poutvaat ajouta: " Si c n'est que je suis pris,'' Et, je-

- la î bonne dame, lui di-il, Dicu vous plus le soulever jusqu'à sa bouche ; il fit un tant un regard autur de ltW. il aperçut à vingt
éprou e, mais le perdez pas courage, on votre efirat t O mon Dieu ! s'eris-t-il; sa tète s'af. cui trente pas, Catheritne, arrttée sous une por-
Iari recouvrera la santé, ou ec ser nun saijt faIissa doucement, ses mains laissèrent aller le te, avec ses enfans, dans l'attitude d'une per-
dus le ciel ! bois sucré, il expira. sonne ui att'ndqucl qu'un, to qui songe à ce

-01h ! lonsir, je 'ai iplus dl'espîoir...Jo Chathriiic toihaà genoux devant le lit, qu'elle va faire ; au moenAt où Georges les
m1'entrîmîels à Dcîti. mîais... ces pauvres e. lue fit ageuilIer sce trois lpetis cufhns et se regarda,l'humble femme levait les yeux vers
lms L...îrpandit en sanIeglo et en prières. La sSur li, comme pour savoir si elle avait encore-

Le hon vieillar.. les considlra avec atten- t s proha, touala glainglacée du cada- quelque chose à espérer de ce côté. Georges
drissemtientill posa sa tmain surI le front tii vre, sc'coa la téte et se tournant vers la mal. 5'approcha, et avec tue compassion sincòre,
plus jeutic et répontit : heuruise mère, elle l'engagea iquitter le lit il lui dit :

-Quoi g1 arrive, le ciel Veillera sur vousfilnhre dont la v'ul brisait son e uir. Catht- -Eh bicu ! nia pauvre danie, vous voilà
et si xous vous trouvez ans 'emams, fuites rue se leva maebinlemest, sera los deuix bien mallhereuse ; vous êtes sans ressources,moi demander ici, il. Laurent, vous ettn- mais de labonne scutr qui la consolait ; elle a.ec trais petiis cnfan ais puisque le kasard

iezl..t'oéihiiaz pas toni nom. allitc se relirer, lorsque la sour, copnt une m'a reutóin de votre détresse, je neSsaiua G e a ninim e deheovetux cie Josepli. la lui reumîit ;<(lais pas vous quitter ainsi; si vous voulez,
de rcme rcimen et se retira. ttiti iêtherme se leta d ns ses bms pour la remer- Ipuiue ous tes sais logenment, je vais vous

C pp ce..., pis elle sortit.. Geoges la suivat. ;assurner un asile pour quelques jours. D'ici làCeiel tut. i I îl i (le]t cie hsciilit.j'intéresserai quelques peorsonnîmes-à votre posi-puls ; il sermait la crueitx <ians ses mains cé- Qtuatin Georges se retrouva sur la place c i tion et nous Viendrons plus efRicacement àtharnécs ; et jetta ui dermier regar sit *sa parvis Notre-Damie, il demeuratit uu imoment votre secours.fiumue et ses et fisil recueillitses frce cot me tourt i ; tant, e u ses, iauiccotitui- -- Mousieur, ré"pontdit Catherine on s'effor-
v'lmtiner d .emieées, sdreuses é trangers, ssgaent çnt du<retenirdes larmes qu'on auratit pu-Ctin dit-ildune voix entrecoupée, deps quel-ues heures, qu'il ne se recon- croire intéressées, Monsieur, je ne sais com-
Diei i't prelle ... le serais bien triste de te naissait plus lui-èmue et. smUlable à ment expriier ia reconnaissance ; mais je
laisser aimsi seule et stns appni..... mais là titi homme qui sort cl'untc long réve et doutie bénis liProdleznce qui a pitié de nespvre
haut je prierai pour vous tous... et ma pensée, encore s'il est éveillé il avait peine à sc con- enfas..


